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Madamé
 

EDITEUR-PROPRIETAIRE, A. Caron.

. Darveau
DE

MONTREAL

UN OAS DES PLUS GRAVES D'ANEMIE GUERIE PAR LES

VERTUS CURATIVES DU BROMA.
 

Mme D. Darveau, de Montréal,
nous raconteainsi son histoire :
* J’ai souffert longtemps d'ané-

mie, de chlorose et de perte d’ap-
pétit. J'étais devenue sans vie,
d’une pâleur qui frappart tousceux
quime voyaient. Je ne prenais
que bien peu de uourriture et tou-
jours à contre cœur. Ma digestion
se faisait péniblement. À certains
jours ma faiblesse était extreme
ayant peinu à me tenir debout. Je
n'avais plus de sang, mes nerfs é-
taient malades. J'avais consulté,
comme vous le peusez bien, plu-
sieurs médecins et tous s'étaient
accordés sur un point, que mon
sang avait grand besoin d’être en-
richi et mes nerfs fortifiés. On m’a
vait fait prendre plusieurs toni-
ques, suivre certains régimes. On
m'avait recommandé de ue rien né
gliger qui put arnéliorer ma condi
tion, ajoutant que monétat de fai-
blesse était grave, qu'il fallait évi-
ter à tout prix les complications.
Je fis tout ce qui m'avait été re-
commandé. Aucun micux sensi-
ble cependant ne se produisit. Je
souffrais toujours, étant dans un

état complet de faiblesse extraor-
dinaire. Une amie me conseilla un
jour d'essayer le Broma. Cette pré
paration tant vantée, me dit-elle,
est très certainement le plus puis-
sant tonique qu'il y ait commere-
constituant du sang et des nerfs.

Je laissai faire encore quelques
jours et finalement j'en fis venir
une bouteille et en pris de suite.
Je fus agréablement surprise en
constatant que ce remède opérait
mieux queles autres, j'éprouvais
déjà un chaugement notable. Ma
confiance su ranima et je conti-
nual a prendra du Broma avec la
certitude que je serais guérie.
Mon appétit dèvenait meilleur,

mes nerfs se fortifiaient, un sang
nouveau, plein de force et de vi-

gueur, coulait dans mes veines ;
j'étais uérie !

Je repris mes travaux ordinai-
res suns éprouver aucune fatigue.
Depuis cette époque j'ai toujours
été bien portante jouissant d’une
excellente santé. Jeu v-ux toujours
recommander le Broma à toute-
mes amies souffraut de maladies
du sang ou des nerfs.

 

Le Printemps

 

“ Le temps a laissé son manteau
Devent, de froidure et de pluie,
Et s’est vêtu de broderie,
De soleil luisant clair et beau.”

CHALLES D'ORLÉANS.

Elle est enfin revenue cette
riante saison où, comme dit un
poète royal, fils de France,

“Les oyseaulx deviennent danseurs
Dessus mainte branche fi=urie !”

Mai apporte ses chansous prin-
tannières. sa brise vivifiante, ses
odeurs balsamiques, ses bouquets
charmants, et tout ce qui met la

joie au cœur,et le sourire aux lè-

vres.
L'herbejaillit du sol. drue et

fraiche ; les cascades et les ruis-

seaux gazouillent sur les cailloux
polis ; les sentiers sous bois sont.

azurés de violettes, et parmi les
branches, une fumée de verdure
flotte déjà On devine partout,
dans les champs, le travail pro-
fond, immense de la sève ; la ter-

re, fécondée par l'hiver, s’éveille,

avec une paresse puissante, de
son lourd sommeil ; tout semble
chanter la venue du renouveau.

“ Salut, printemps, jeune saison !
Dieu rend aux plainesieur couronne ;
La sève ardente qui bouillonne
S’épanche et brise ga prison.”

Le ciel prend sa robe de fête,
couleur d'azur; à l’anrore, garnie
de larges bandes de pourpre, et,
le soir, dorée par les feux du cou-
chant. Quand la nuit tombe, la
voie lactée le traverse d’une phos-
phorescente écharpe, pendant que
là-bas, à l’horizon des lueurs ro-
ses teignent encore l’azur transpa-
rent. C’est alors que la forêt ver-
dissante,est pleine de frissons mys-
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BICVCLES PLEINE GRANDEUR POU
HOMMES OU FEMMES, £130.

Bievcles de seconde munir de fen hoque.
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Province des marques - RAN ALERT.
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Cutalogue illustré de bieycles ef accessoires de
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téricux. de joyeux murmures.
C'est l’heure charmante d'u rêve.

où les poètes s'étendent sur la
mousse fraiche, pour appeler des
rimes rebelles ; où les laborieux,
après la rude journée sans trève,
respirent l'air enbaumé et comp-
tent les étoiles.
Au matin, sur les bois et les

plaines, le soleil de mai se lèvre
triomphant. Sur le bord des êë-
tangs, la fauvette des roseaux.
cette jaseuse, salue régulièrement
sa venue, et, À la lisière des taillis,
parmi les pommiers sauvages aux
fleurs couleur d'aurore, les rossi-
gnols chantent an son honneurde
longues sérénades:

CerraLa voix argentine
Du ros-ignol dessus l’espine
Deg "86 cent fredons mignons.”

Le chemins sont tous ensoleil-
lés par les rayons nouveaux de
l'astre brillant. Les buiesons qui
bordent la route, exhalent leurs
enivrants parfums ; les cerisiers
fleuris agitent leurs rameaux sous
la brise matinale, pendant queles
pinsons gazouillent dans les
haies :

*¢ Len gazons sont tous pleins de voix
harmonieuses,

Le jour fuit un tapis de perlcs aux
sentiers.........

Un frais soleil pénêtre en l’epaisseur
des bois;

Touts chose étincèlle, et la jeune
feuillée,

Æt les nids palpitants s éveillant à ia
fois.”

*

O laboureur, toiqui t'es reposé
pendant les longs mois de l'hi-
ver, qui as attendu, avec une fé-
brile impatience, le moment de
reprendre tes pénibles travaux,

salue, toi aussi, toi surtout le re-
tour d'un nouveau printemps que
le Dieu toujours bon t’accorde!
Admire les merveilles que le Uréa-
teur répand à profusion sur toute
la nature ; relis chaque matin, en
te rendant à tes champs, l'hymne
de la reconnaissance et de l’a-
mour.
Et surtout profite bien de ces

longs jours que Dieu t’accorde
pour ta pénible tâche. Le prin-
temps réjouit ta vue par l'aspect
brillant de tes fleurs ; mais si tu
travailles avec ardeur et persévé-
rance le soleil de l'été fera mûrir
tes meissons, et l'antomne,

Qui dore la moisson d’un jaune reflet
d’ambre,

Pose eu

t'apportera ses dons et ses tré'ors,
fiuits de ton long truvail et de la
patiente application.

#0 doux printemps. saison des fleurs

Jaime ta prem é e ver pre;
Car ell- annonne au- liboureéurs
Tousles bienfaits se la nature,

\
XX.

i UN'VERDICT INCERTAIN

Les femmes sont toujours enti-

chées des Teintures Diamant

  

On peut assurer sans crainte d'être

contredit, qu’aucum autre paguet de

teinture domestique n’a commandé au-

tent l’admiration des millions de per-

sonnes qui en feront usage que les pa-

quets merveilleux et populaires des

Teitures Diamant. ;

Mme W. Curtis, Albany, I. P. E.,

dit: ‘“ J'ai fait usage des Teintures

Diamant durant sept y et j'ai tou-

jours trouvé en elles besiggoup de suc-

cs.” Te
Mme J. H. Johnston, Manitoulin Ts-

land, Ont., dit: J’al fait usage de vos

Teintures Diamant durant plusieurs an-

nées avec un grand succès et je les  ai-

me mieux que toute autre teinture”.
Mme Joseph McCleuand, Surey Cen-

tre, C. A, dit : ‘‘ J’ai acheté de vos

Teintures Diamant durant un grand

wombre d’années, et tout me prouve
qu’elles gont excellentes.

Mme Chas. Leask, Arden Station,
Mamitoba dit: “Je suis la femme d’un
cultivateur et j’ai fait usage d’nme
grande quantité de Teintures Diamant

Je ma vie; avec elles les vieux ha-

bits paraissent toujours comme des

aeufs.’*

Mme J. W. Porter, Peterboro, Ont,
dit: ‘“J’aï fait usage de vos Teintures
Diamant pendant des années, et olles
valent tout ce 61'11 y £ de mieux.”
‘Mme Aubin, bhefford*Vals, P. Q.,

dit: ‘‘J’ai fait vsage de vos Teintures
Diamant durant u… grand nombre d’an-

nées et je crois qu’elles sont les meil-

leures; je ne désire pas en employer
d'autres.”
Mme Chas. Gagné, St-Chrysostome,

P. Q., dit: ‘‘Vos Teimturea Diamant

sont splendides et on devrait les avoir
dane toutes les malsons.’
Mme Chas. Lewis, Hamilton, Ont,

dit : ‘‘ Les Teintures Diamant sont
loin à la tête des autres Teintures que
J'ai employées; elles donment les cou-
leurs les plus claires et les plus brillan-

tes. Ein’ya pas de doute que vos
Teintupes sont les plus populaires.‘

 

LE SOLEIL AU KLONDIKE

Daus la région du Klondyke,
vers le milieu de l'hiver, le soleil
se lève de 9,80 à dix heures du
matin et se conche de 2a 8 heu-
res de l'après midi, dounant cuvi-
ron quatre heures de soleil par
jour. Par contre, en mai, le soleil
se lève a 8 heures du matin et ne
se couche qu’à 9 heures du soir;
en juin11 se lève à 1,80 du matin
pour se coucher à 10,80 heures du
soir.

—tee

ECHAPPE BELLE

UNE DAME DE WIARTON PRES
DE la VALLEE des TENEBRES

 

La maladie débuta par une enflure
des glandes. Elle fut suivie d'un
abattement général. Et d'une fai-

blesse du coeur. D'après les mé-
decins il n’y avait plus de guérison
possible, et pourtant sa santé est
parfaite aujourd'hui.

De l'‘Echo”, de Wiarton, Ont.:

Madame Jas. Overand, qui rési-
de à Wiarton, fait l’attestation
suivante au sujet d'une cure re-
marquable opérée por les Pilules
Reses du Dr Williams pour les
personnes pâles :

“J'ai :0 ans, et je réside à
Wiarton depuis six ans. Avant
cela, je demeurais a Chesley, avec
mon mari qui est magon. Ilya
environ quatre ans, j'eus une en-
flure au côté droit du cou, et en
six mois elle avait atteint la gros-
seur d'un œuf de dinde. Je con-
sultai un médecin, et il la lança,
me disant que c'était un simple 

i.

i

de chemin de fer.

DEUX GRANDITURS 8 et
Le GRAND AVANTAGE de cette herse sur les herses à res-

sorts ordinaires est la rapidité avec laquelle le pique.des dents peut
être ajusté : d’Un seul mouvementdes leviersetcela tout
en marchant,l’opérateur peut donner depuis 1 pouce jusqu’à 6 pou-
ces de pique, sans aucun dérangement ; ou bien, s’il renverse les le-
viers complètement, la herse ne travaille plus et peut ainsi se trans-
porter facilement, d’une place à l’autre, sans la fermer en deux.

ln-ertion subquen

OBORATIO
N. | * we la igo.

Cette Vignette représente la Nouvelle Herse
à Leviers

RURAL”

 

17 DENTS

A. BELANGER,
Montmagny. Qué.

N. B. -Nous avons aussi les herses à ressorts ordinaires et des
charrues de toutes sortes que nous veudons délivrées aux siations
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ELECTRIQUE.

Edward Sla
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LUMIERE ELECTRIQUE
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de, Contrac'enr vi Ingénieur,
QUEBEC.

   

élargissement des glandes et que
tout irait bien après l’opération
Celle-ci me sonlagea sur le mo-
ment, mais peu de temps aprs,
l’enflure recommença et était pire
que la première fois, six mois
après. Sar ces eutrefaites, divers,
médecins  m’avaient donné des
ordonnances et javais pris des r.-
mèdes patentés, mais tout cela
h’eut qu'on eflet passager.

Il y a trois aus, je -partis de
Wiarion pour aller rester à Uhes-
ley. espérant que le changem ul
d'air ferait du bien à ma sauté.
Je cousultai un méduein de Ches-
ley, qui me dit que la maladie
était incurable et pouvait avoir
une issue fatale. Découragée,je
retournai à Wiarton, dans au état
bien plus critique qu’avant mou
départ, et sous l'impression que
j'étais venue mourir chez moi.
Avant mon départ de Chesley,
j'eus quelquefois des syncopes ;
après mon retour, elles étaient
plus longues et plus fréquentes.
La moindre excitalion me fit per-
dre counaissance.— Ma faiblesse
était extrême ; j'avais de la peine
à marzher sur le plancher et mon
état empirait de jour en jour. Je
cousultai de nouveau le médecin

vais des spasmes du cœur, et que
je ne vivrais pas plus d'une cou-
ple de jours. J'étais au lit lors-
qu'une dame de la ville vint me
Voir, et insista pour mefaire pren-
dre les Pilules Roses du Dr Wil-
liams. Je croyais cela inutile,
mais j'étais portée à essayer tout
ce qui promettait du soulagement,
et je me dévidai à les essayer
Avant d'avoir vidé la seconde

  
boîte, je me sentis mieux, et après  
de l’endroit, qui me dit que ja-|d

la septième boîte, j'étais en état
de faire mon propre ouvrage,

J'en continuui l'usage jusqu'à
concurrence de quatorze boîtes, et
ina guérison a été complète. L'an-
flure du cou a disparu, et j'ai aus-
si bonne santé que n'importe quel-
le femme. Je fais cette déchara-
tion de mon propre. gré, croyant
qu'il est de mon devoir de fairs
connaître à quoi je dois ma gué-
rIson, et je suis prête à faire un
affidavit en ce sens.”
La condition viciée du sang ou
l'état délabré du système nerveux
voilà le secret de la plupart des
maladies qui affligent le genre hu-
main en restaurant le sang et en
reconstituant les nerfs, les Pilules
Roses du Dr. Williams frappent à
la racine de la maladis ; elles la
chasseut de l'organisme et ren-
dent au patient la santé et la for-
ce.—Dansles cas de paralysie, trou
bles del'épine dorsale, ataxie lo-
comotrice, sciatique, rhumatisme,
érésypèle, scrofule, etc, ces Pilu-
les sont supérieures à tout autre
traitement.

Elles sont aussi un spécifique
pour les troubles qui font de la
vie de bien des femmes uu far-
deau, et elles rendentle teint rose
¢ la santé aux visages pâles.
Défiez-vous des contrefaçons soi-

disant * aussi bonnes.”
n vente chez tous les mar-

chauds, ou envoi par la malle,
franc de port, à 50cts la boîte, ou
6 boîtes pour $2.50, en s'adressant
ala Dr Williams Medicine Co.
Brockville, Out. ’

eee
ON SAIT CELA

Un rhume qui commenceest facile
à guerir avec quelques doses d )-
ME RHUMAL. ue >de BA
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Choquette & Martineau MONTMAGNY, 13 Mai 1898 litaire sans respect pour aucune de |et ses souvenirs de gloire, aussi| L'ABUS DESLIQUEURS ET DES

AVOCATS ET PROCUREURS

MonTtMAGNY, P. Q,

P. A CHOQUETTE, LL. B, M. P.
P. i. MARTINEAU, LL. B.
   
HEURES DE BUREAU: 8 hrs A. M.

à 9 hrs P. M,

 

  

 

Dr. A. Lantier,
DENTISTE

50 Rue Couillard, vis-a-vis

fla Maison Livernois. Québec.

Téléphone : 711
ON ADMINISTRE LE GAZ

VÉGÉTAL.

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

8, RUE SAINT-JOSEPH
QUEBEC.

Dr. Arthur Langlois,
No.47,Rue St-Jean

QUEBEC.

Chirurgien-Dentiste
POUR MALADIES DE LA BOUCHE,

Etc.

    
    

     
 

 

6m. 7 jan.

Docteur F.—S. Caron,

Gradué de

l'UNIVERSITE LAVAL,
ST-EUGENE,.........Comté de l'Islet.

ler Mai 97

 

Pour vos Papeteries,
Adressez-vous à

P. GAUVREAU, Libraire,
122 Côte la Montagne, Québec.

Vous y trouverez un choix complet de
Papeteries, Livres de classe, Livres de
prières, Chapelets, Jiivres de mémoires,
Articles de bureau et aussi Cartes géo
graphiques montées ou nun montées.
Vous pourrez avoir aussi Livres de

tous genres pour municipalités, tels que
Rôles de Cotisations, de perception,d'é
valuation, Livre dé cai se pour munici-
palité scolaire, Livres de compte, Etc.
s@- Essayez nOs prix.

AVIS.—Les commandes par lettres
reçoivent une atlention toute particu
lière.

P. GauvrEau, Libraire.
 

CEO. W. PION. L.L.B.,
NOTAIRE de la SOCIETE de PRETS

et de PLACEMENTS. de Montréal
Gradué de l’Université- Laval

-—MONTMAGNY—-

f& Une attention spéciale sera portée
aux réglements de Successions, Préls
d'argent en aucun temps.

Consultations gratuites,
Burzau: Rue Saint-Louis.

F.-G. Bernier,
Agent d'Assurance, Montmagny.

FEU
La Liverpool & London & Globe ; la

Royal et la Lancashire : Ass. Mutuelle
de Montmagny, de Rimouski.

VIE
La “ SUN,” Compagnie Canadien-

ne.

 

AUSSI

Prêts, à courte échéance, placement d'ar-
gent. Intérât le plus élevé alloué sur dé.
pots lesquels sont garantis par hypothè-
que ou sécuritécollatérale.
BICYCLES canadiens et américains et
Générateurs à Gaz Acétylène, à bien bas
prix. ler avril.

Hatez-vous

d’acheter

Vos
GRAINS DE SE-
MENCE et Autres a
LA PHARMACIE MONTMAGNY

 

 

 

Un magnifique emplacement de un ar-
pent carré sur lequel est bâti une maison,
une boulangerie, un ecurie, piès. l'église,
est à vendre ou à louer. S'a-lresser à

Daniel Bernier, Cap St-Ignace.  

 

LE TEMOIGNAGE D'UN JOURNAL
CONSERVATEUR

L'abrogajion de la loi du cens
électoral de 1885 est tellement
populaire et la ‘fermeté déployée
par le gouvernemeut Laurier sur
cette question est tellement cor-
recte qu'il n’y a qu’une voix dans
tout le pays pour applaudir au
succès de nos amis, sur le bill de
l’hou. M. Fitzpatrick.
Le peuple est satisfait qu'on ait

rendu aux conseils municipaux
le privillège de la confection des
listes, le peuple est content de
voir que le nouveau ministère ait
réussi en si peu de temps à rayer
de nos statuts une loi inique qui
à dévoré plus d’un million de
piastres, rien que pour quatre ré-
Visions de listes éle:turales.

La note suivante que nous tra-
duisons du World de Chatham,
N. B., un journal tory, indique
parfaitement que conserveteurs
vomme libéraux sont contents de
voir disparaître l'ancienne machi-
ne de sir John McDonald et prou-
ve bien que sir Charles Tupper et
M. Foster et leurs amis ne repré-
sentaient même pas leur parti
dans la résistance opiniâtre qu'ils
out opposée au projet de loi du
gouvernement :

* L'abrogation de la loi électora-
le de 1885 est un acte dontil faut
tenir compte au gouvernement li-
béral. Cette loi était inutile, et
son opération dispensieuse; le re-
viseur était un fonctionnaire coû-
teux et un article de luxe Les
listes provinciales sont’ satisfai-
santes, elles traitent les deux par-
tis avec une justice égale. Nous
pardonnerons au cabinet Laurier
quelques uus de ses péchés à cau-
se de la bonne action qu’il vient
de fuire.”
a

PARTOUT ON LE TROUVE

Dans les villes, les campagnes, les
coins [ea plus recules, on trouve le
BAUME RHUMAL soulageant et
gneris-ant l'humanite souffrante.

 

Gardons notre
langue !

Messieurs,

Au mois de mars 1764 le général
Murray, deuxième gouverneur an-
glu s au Canada, recevait du par-
lement impérial de Londres l'or-
dre direct d’abolir les lois et la
langue française dans les posses-
sions britanniques canadiennes:
la lutte commençait entre l’anglifi
cation et le peuple français, entre
la Grande-Bretigne et les 60,000
émigrés, enfants malheureux mais
toujours nobles d’une monarchie
antique que le vice avait dégradée
petit à petit, et que la Providence
commençait à punir.

Séparés à temps d'une mère pa-
trie qui depuis la chute de l'em-
pire romain était à la tête de la
civilisation chrétienne,” il n’en
avalent gardés que les qualités et
les vertus; ils n'ont pas vu des
épreuves sanglantes ni partagés
l'ignominie de sou crime, pas plus
qu'ils n'ons pris part aux jours de
gloire qui l’ont suivi; mais tou-
jours ils ont pleuré sur ses fautes
et ses défaites, et toujours, ils ont
ont applaudi quand la France, à
son apogée de gloire militaire,
maitresse du monde, comme aux
grands jours de Louis XIV, voyait
l'Europe a ses pieds. Encouragés
et soutenus par les exemples de
leurs aïeux, ils ont voulu rester
ce que la France chrétienne et
vertueuse les avait faits ; fiers de
leur origine et de leurs noms, ils
out voulu, malgré ingratitude et
la force, rester français et catholi-
ques.
Comment nos pères sont restés

français et catholiques, vous le sa-
vez, Messieurs ; l'histoire de no-
tre Canada nous raconte au prix
de quels sacrifices, de quelles
souflrances, cette poignée de vain-
cus s'est obstinée à garder sa lan-
gue qui en faisait une société et
peuple à part sous un gourerne-
ment nouveau. et dans un pays
conquis.Quinze ans d'unrégime mi

|leurs

nos libertés;dix-sept ans d'un régi-
me antisympathique à notre race ;
50 ans d'une constitution qui ne
servit qu'aux intérêts anglais et
à notre abaissement, enfin, tout

un siècle de tyrannie et d'’effors a
passé sur notre sol qui, pourtant,
est resté francais. Les déferseurs
et les martyrs de notre liberté et
de nos droitsse sont suivis etsuc-
cédés ; pendant longtemps, la ra-
ce anglaise a dépassé 30 à 40 fois
notre population, mais, nous n'a-
vons pas cessé la lutte, et nous
sommes restés fidèles à notre lan-
gue et a notre foi. ln dépit des
sarcasmes de nos voisins et de nos
maîtres, la noblesse canadienne et
le clergé surtout avaient su faire
compreadre au peuple qu'il lui
fallait garder a tout prix la lan-
gue de ses pères, s'il voulait 1é-
guer intacteà la génération futu-
re, son orgueil national, la garan-
tie de ses libertés et l'espoir d'un
avenir digne‘des fils de la vieille
France. ©

1
Vous avez vu, Messieurs, com-

meut nos pères ont su conserver
noblement cet héritage ; mainte-
nant, c’est à nous qu'en est confié
le précieux dépôt.

Aujourd'hui, notre nation est
encore relativement peu uombreu-
se, Mais qu'importe le nombre
pour faire les qualités, le génie
d'une race ou d’une nation ? L'In-
de a 20 millions d'habitants et ce
sout autant d'esclaves que l’Au-
gleterre achève, à l'heure
est, d’abaisser et de réduire a la
plus complète impuissance. Où
sont les Hindoux dont le nom est
resté célèbre comme défenseur de
leurs droits et de leurs libertés ?
Ne cherchez-pas ; ce serait en

vain. Au contraire, la Grèce, dans
ses plus grands jours, n'a jamais
eu une population dépassant 4 ou
5-millious, et aujourd’hui encore
nous parlons de ses grauds hom-
mes et de sa gloire. Rome n'était,
d'abord, qu'une ville, et pourtant
Rome a conquis le monde. Mais
ces punples, remarquez-le, nvs-
sieurs, avaient fôi en leur gran-
deur future, etleur orgaetl de ra-
ce s¢ traduisgit dans tous leurs
actes politiques et civils ; en dé-
pit du petit nombre on se glori-
fiait d'être citoyen d'Athènes ou
de Rome. A d'heure des conqué-
tes ou du danger, leur langue ct

coutumes les unissaient
pour une même cause, sous le nê-
me étendard, et en faisaient des
peuples forts et ambitieux ;- cette
union indissoluble tondeu sur les
mênnes Ittérêts, les méêines princi-
pes, luspirait la crainte et le
respect aux Barbares dontles idio-
mes trop variés faisalent de l'alli-
auce et de la solidarité entre eux,
une chose difficile et presqu’in-
possible. ;,.
Peu importe donc, si notre jeu-

ne Lation est peu numbrense; l'é-
nergie qu’elle a montrée puur dé-
feudre sa langue. sa religion et
ses droits lui a gagué déjà, sinon
la crainte, du moins, le respect,
l’estime et les «ympathies de l'u-
nivers civilisé ; et, messieurs, c'est
déj: quelque chose dont nous
pouvous être liers que d'avoir
lassé et même atlendri jusqu'à
l’égoïste Angleterre. -

Uar, après un siècle elle a
compris, eufid, qu'auss1 10ugtemps
que le Français d’Amérique aurait
sa langue bien couservée, qu'il
formerait whe. . soc16té frangaise,
unie, par ses côûtumes, ses mœurs

|ESCETTE

Consomption guérie
Un vieux médecin retiré de la pratique

dans les main . duquel a été placé .par un
misstonuaire des In tes, la formule d’un
simpie remède végétal pour la guérison
prompte et permanente de ls Consoimp-
tion Bronchite, C'atarrhe, Asthme et tou-
tes les affections de la gmge et des pou-
mous, aussi une guérison positive et radi-
cale pour la Débilité nerveuse et toutes
les maladies nerveuses. Après avoir es-
sayé ces étonnantes capacités curatives en
mille cas divers a éru de snn devoir d'en
informer ses frères souffrants. Animé
par ce motif et desithat soulager l huma-
nité souffrante, j'enverrai gratis à tous
ceux nui le désirent cette prescription,
jen allemand, Français ou Anglais avec
direction pour‘piéparation et eurploi.
Envoyé par inaile à toute personne qni

enverra son adresse avec timbres, men-
tionnant ce journal. W. A. Noyes,

820 Powers’ Block, Rochester, N. Y

qu'il.

longtemps il faudrait compter
avec ce peuplequ'une iminigration
incessante n’avait su faire anglais.

C'est à nos aieux que nous
sommes redevables de cette liber-
té dont nous jouissons en paix et
ui, pourtant, leur a coûté bien
es souffrances, deslabeurs et mê-
me du sang! Nous qui goûtons
les bienfaits de cette liberté si no-
blement acquise, compterons-nous
pour rien ce siècle de luttes où
sont tombés nos pères ? La cause
qu'ils ont défendue, la sainte cau-
se de leurs droits et de leur lan-
gue, ne saurions-nous plus l'ap-
précier, parce que nous juuissons
sans effort et sans crainte du pri-
vilège qui leur a coûté si cher ?
De leurs tombes, nos Plessis, nos
Panet, nos Bedard, nus Papineau
entendraient-ils la voix de notre
génération dire que leur cause
n'était pas celle de la patrie et que
tous leurs sacrifices et leurs la-
beurs n'ont servi de rien ? Honte
a cette géuération de Canadiens
qui oublierait tous ces nobles dé-
feuseurs de nos droits et leur su-
blime dévouement ! A ! je l’espè-
re, du moins. ce n’est pas parmi
vous qu'on méprisera ces ensei-
gnements et cesexemples. Vous
savez trop bien apprécier l’hon-
neur que la Providence nous a ré-
parti d'être français, pour succom-
ber aussi lâchement sons une tâ-
che aussi facile à remplir. Mais
par malheur, un trop grand nom-
bre de nos compatriotes n'ont pas
cet amour de la langue maternel-
le qui fait l'unité de notre nation;
on abaudonnele français dans nos
grandes villes ou encore dans les
centres manufacturiers améri-
cains ; une géuération disparait,
et la suivante est devenue par in-

:térêt ou par nécessité, selon le cas,
ou anglaise ou “Yaukes”. Et, cha-
que fois que la chose arrive, c’est
ulle famille de plus à l'étranger et
une de moins dans notre nation.

L'intérêt ou la nécessité y sont
pour tout et jamais on ne songe
aux maux que cette apostasie pro-

duira dans la nation en se renou-
velant. l’armi ces gens-là, par ha.
sard, y en aurait-il qui, en deve-
nant anglais on américains au-
raient conçu l’espoir d’être comp-
tés comme citoyens d'un peuple
plus grand que le notre ? Plus
grand par le nombre et l'industrie,
je le veux bien, mais plus grand,
plus noble par l'histoire et par
l’origine et je ne puis le concéder,
et, vous-mèmes, messieurs, ne sau-
rier m’en donner la permission
Car, de tous les peuples de l’Amé-
rique, pas Un n’a une histoire dont
nous puissions être jaloux ; au
contraire, depuis la graude répu-
blique des Etats-Unis jusqu’à l’E-
lat le plus restreint de l’Ammérique
centrale, tous n’ont que uotre
gloire à nous envier. Nous som-
mes devenus pour ainsi dire le
modèle, l'exemple de ces nations
d'un siècle. Avec un idiome à
nous et à nous seuis, nous nous
sommes faits le nom de peuple
sur le continent nouveau. C'est
en vain qu'on a vouln arréter nos
progrès, c’est en vain qu’on a vou-
la nous confondre et nons anéan-
tir, pour donner le nom de Cana-
diens à une agglomération d'indi-
vidus ramassés sur les boulevards
des grandes villes européennes, à
des émigrés d’Irlande, d’Ecosse,
et des bas fonds de londres, I'U-
nivers Ne s'est pas trompé et con-
serve encore le nom et l'honneur
d'être les vrais Canadiens, aux
soixante mille délaissés de 1763.

II
Jusqu'ici je ne vous ai parlé

que du sentiment de légitime or-
gueil que l'on doit trouver dans
le cœur de tout Canadien-fran-
çais, quand il s'agit d'une chose
aussi sainte que sa langue. Pour
ceux que l'amour de notre histoire
et de nos traditions ne touche pas,
j'ajouterai que la perte de notre
langue entrainerait la perte de nos
libertés civiles et politiques en
même temps que celle de notre
foi.
Témoine, messieurs, les malheu-

reux exilés sur notre sol, les Ir-
landais !

 

Rvd. K......

La suite au prochain numéro.  

NOUS GARANTISSONS à toute vioti-
me de l'abus des liqueurs et des drogues,
quelle que soit la gravité du cas, que lors-
qu'on prend suivant les directions lenou-
veau remède végétal de A. Hutton Dixon,
tout désir de liqueurs ou de drogues est
détruit en moins de troisjours, et unegué-
rison permanente a lieu en trois semaines.
Le remède est pris privément et sans nui-
re à ses occupations. Résultats immédiats
—appétit normal, sommeil et esprit luci-
de et santé améliorée sur tous rapports.
‘Témoignage indiscutable envoyé sousscel-
lé. Nous désirons que vous fassiez une
enquête minutieuse. Adressez-vous à la
DIXON CURE CO., No 40 avenue du
Parc, (près de la rue Milton) Mentréal.

; Jugement
DISTRICT DE MONMAGNY,

COUR SUPERIEURE.

 

 

No. 181.
Adélard Gosselin, cultivateur de la

paroisse de St-Thomas,
Demandeur

rs
Eugène Lepage, Zephirin Vallée et

Napoléon Dumont, tous trois de
St-Pierre, Riv. du Sud,

Deferdeurs.

L'hon, juge H. C. Pelletier.

La Cour, parties ouies sur le méri-
te de l'action en cetle cause, après
avoir vu et entendu les Lémoins et
examiné la preuve et toutes les pièces
dudossier et sur le tout mürement
délibéré ;

Attendu que le demandeur réclame
des défendeurs la somme de $100.00
à titre de dommages, parceque dans
la paroisse de St-Thomas de Montma-
guy, le 5 septembre 1897, les défen-
deurs se sont jelés sur lui faisant mi-
ne de vouloir le blesser, l’ont iujurié
et tourné en ridicule, et ont jeté des
pierres sur sa maisou;

Atleudu que les décendeurs ont
repondu à celte achon qu'ils ne l’ont
pas assailli, qu'ils sont allés chez lus
comme ses anis pour s'amuser et
que c’est lui le demandeur qui les a
menacés de sa hache sans aucune
raison ; el que le demandeur les a
dejà fait arrêter en septembre'dernier
devant un juge de Paix pour cette
même preteudue offense el que cette
plainte a été renvoyée par ie magis-
trat de district, faute de preuves;

Considérant que le demandeur n’a
pas prouvé les aliégués essentiels de
sa declaration; Ç -

Considérant que le 5 septembre
1897 les défendeurs sont entres chez
le demandeur avec son cousentement
vers les neuf heures du soir pour s'a-
user amicalement et non pourl'in-
sulter ; mais que le demandeur s’est
alors fiche et lis a mis à la porte
sous la menace de lès frapper avec
une hache ;

Cousidérant que le 18 septembre
1897, ie demandeura fait arréter les
défeudeurs pour la même offense,
pour assaul, vevant un juge de Paix
et que le 5 octobre 1897 cette plainte
a eie rejetée faute de preuves par
Panet Angers Ecr., magistrat de Dis-
trict, et les defendeurs acquittés;

Considérant que le d maudeur pa-
rail agir en cette affaire avec des mo-
tifs sordides, en vue de faire de l'ar-
gent plutdt gue d’ebtenir justice, et
de faire prestement punir les aéfen-
deurs ; pour ces motis déboute le de-
mandeur de son action qui est ren-
voyée aver dépens.

Montmagny, 6 mai 1898.
À. J. BENDER,

Proc. du demandeur.
A. AUG. CHOQUETTE, :

Proc. des défendeurs.

 

Messieurs. —Pendant que je des-
cendais en voiture une côteà pic,
mon cheval buta et tomba s’infli-
geant de sérieuses coupures à la
téte, et au corps. J'employai le
LINIMENTMINARD et en quel
ques jours il était aussi bien gue
jamais.

J. B. A. BEAUCHAMP,
Sherbrooke.

——e

AVIS.—Madame ‘E. N. Lavallée de
Montmagny informe ses amies et le pu-
blic en général qu’elle s’occupera avec un
soin tout particulier des ouvrages en cire
tels que fleurs, fruits, bouquets et cartes
de fête ou toute autre confection de çe
genre qu'on voudra bien lui confier à des
prix excessivement bas, avec toute satis-
faction garantie. 10

——>te-4>-et-h=—

Unjeunehomme,âgé de 15 à 18 ans,ca-
pable etintelligent, qui désire apprendre
le métier de menuisier et charpentier, n'a
-qu’à s'adresserà J. PEBRRE NICULB,
15 av. | mois. ; Montinagny.

——>#-# 2

Abonnez-vous à l'EcHo DE Mont.
MAGNY.
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NOTES POLITIQUES

—Noupslisons ce qui suit dapsle der-
nier numéro de la * Semaine Oom-
merciale” dg Québec: : ro
“M. P. A. Choquette, l’énergique

député de Montmrgny, mérite des re-
merciements publies pour la proicsta-
tion qu'il a récemment. fait entendre
aux Communes contre les droits de
péage ex:gés sur les quais du gouver-
nement duns le bas du fleuve. Ces
péages rapportent si pen qu'ils ne pa-
raissent imposés que par tracasseri- ;
dans quelques cas, les municipalités
préfèreraient payer une somme fixe
chaque année, pour sauver’ à leurs ad-
mimstrés les ennuis de ces menus ran-
gonnements qui se répètent tous les
jours. Il faudra amender la loi pour
epérer le changement demandé par M.
Choquette.”

—D’après la déclaration faite ces
jours derniers, en chambre, par l’hono-
rable Premier min:stre, la session fé-
dérale prendra fin vers le 20 de ce mois,
Elle aura duré environ trois mois el
demi.
Vu le nombre d’affaires consid:ra-

bles qui ont été diseutées et les lois
importantes qui onl été passées, on
peut direque c’est une session assez
courte.
Au nombre de ces mesures 1mpor-

tantes se trouve le rappel de la loi de
franchise. Nous sommes convaincus
que les électeurs, tant rouges que
bleus, seront contents d'apprendre que
le gouvernement Laurier a ainsi rache-
té sa promesse ei rappelant Cette loi
in:que. ;
Tous les électeurs se rappellent cet

te loi infême qui avail été mise dans
les statu 5 de 1885 afin de permettre
au gouvernement tory dc nommer
dans chaque comté un homme qui ne
devait pas être chargé de bien faire les
listes mais charge de les bien faire et
vue des intérêts du parti conservateur
et nous demaudons à tous si ces deux

- Cent quinze reviseurs Ont fait leur pos-
sible pour mettre sur la liste autant
de bleus qu'ils pouvaient en découvrir
et retrancher aulant de rouges que ce-
la leur était possible. Il est aussi con-
nuque la confection de ces listes a
couté près de deux millions de piastres
au paysel presque aulant à tous les
candidats et députes.

. ‘A Yavenir, comme autrefois, sans
qu’il en coûte Un sou au pays les listes
seront faites par le conseil municipal
et les listes locales serviront pour les
élections fédérales.* "777
N'y aurait-il eu, perdant eette ses-

sion, que le rappel de cette loi 1nique,
gue le gouvernement Laurier aura
bien mérité du pays et surtout du par-
ti libéral qui a tant souffert par la mi
se & exécution du cette inféme loi de
franchise.
Nous en félicitons donc tout spéoia-

lement le gouvernement Laurier et les
députés libéraux et nous devons ajou-
ter en justice pour la plupart des dé-

 putés conservateurs qu'ils ont laissé
passer avec plaisir la mesure rappelant
Cette mfême loi électorale,

————<

SES BIENFAITS

Les heureux effete du BAUME
RHUMALcontre les affections de la
gorge et des poumons sont appréciés
partout. 25c. la bouteille.

 

FIERI FACIAS DE TERRIS.
COUR SUPERIEURE

Province de Québec, EUGENE
District de Montmagny. ARSE-

No. 191. ) NAULT,
marchand, de la paroisse de Sainl-
Charles de Bellechasse ; va PIERRE
GOULET,de l'endroit appelé Saint
Rosaire, marchand, savoir :

Unterrain situé dans le rang E, du
canton de Ashbnrton, d'un demi ar-
pent de front sur la profondeur qu'il
peut y avoir à partir de la route
Beaubien à aller jusqu’à trois pieds
au sud-ouest de ‘la. bâtisse qui s’y
trouve, plus ou: moins , borné au
nord-est à la route Beaubien, au sud-
ouest.et au.sud.àJoseph Mercier, au
nord au chemii» du-roi—-ayec, ensem-
ble la maison, grange, dessus:cons:
truites, et connue commefaisant par:
tie du numéroquatorze À (14 A), du
‘cadastre pour le canton Ashburton.
A charge de la rente annuelle et

constituée de douze piastres par an-
née en faveur de Joseph Mercier.
Pour être vendu au bureau d'enré.

gistrement du comté de Montmagny,
MERCREDI, le DIX-HUITIÈME
jour de MAI prochain, à DIX heures
du matin. Le dit bref rapportable
suivant la loi.

J. B. A. LEPINE,
Bureau du shérif, | . Shérif.

- _Montthagny, 21 mars 1898.»
[Première-publication, 16 avril189 ]

ereOrne.

ERRB A VENDRE

Aù troisième rang de St-Paul, dans la
Partie de St-Thomas, de 4 arpeñts de lar-
géuy sur 30 arpents de longueur, à bonnes
conditions. S'adresaor à

Onéaiphore Picard,
St-Paul, Co. Montmagny.

Lettre d’un ami au Klondike|

Bonanza Creek, Alaska,
| “10 mars 1898,
A monsieur Henry Hochu.

Cher ami,

C'est avec plaisir que je réponds à
ta lettre datée du 26 Septembre
1897 et que j'ai rèçue le 8 mars
1898. J’attendais depuis long-
temps les nouvelles qu'elle m’a
apportées ; on est si heureux
quand on reçoit des nouvelles de
ses parents et amis de temps en
temps. Je vous ai écrit ainsi qu’à
ma femme, et les lettres m'ont
été retournées trois mois après.
Comme vous voyez, c’est très dif-
ficile de correspondre ici. Vous
voulez avoir des nouvelles de no-
tre “Party”: Nous faisonsassez
bien notre affaire, mais il y en a
encore qui n’ont pas fait fortune.
Butler, Malett, Lyseett, Ja. vis,
G«odman, Jas. Lyseett et moi,
nous avons pris un “claim” de 100
pieds a la part, et comme nous ne
trouvions rien, nous l’avons laissé
et nous avons perdu notre hiver.
Butieret les autres ont un claim
qui, je crois, va leur rapporter de
bons profits. J'ai appris l’autre
jour qu'ils avaient refusé $380,000
pour, et je pense qu’ils vont avoir
beaucoup plus. J'avais moi-mê-
me un claim là, mais je pense

| bien le perdre, vu que je ne Pai
pas travaillé, j'ai mis l'affaire en-
tre les mains d’un avocat, mais je
pense bien n’en rien retirer. J'ai
vendu l'autre jour tout ce quej’a-
vais, comprenant ma part dans le
claim que je travaillais pour Pel-
key et un claim sur Bonanzo, pour
la somme de $15,000. A. Butler
a vendu sa part pour $6.500 et
travaille pour nous à $1.50 de
l’heure. J'ai beaucoup travaillé
cet hiuer et j'ai beaucoup maigri,
Jas Lyseett n’a pas fait trop mal
cet hiver, je pense qu’il va réali-
ser $8,000. Je prends l’occasion
qui m'est offerte, de vous écrire,
par M. Pelkey qui va à Seattle
pour affaire. Je ne pense pas qu’il
retourne à Emporium maintenant.
J'ai travaillé de la bonne terre
cet hiver. Je plus gros plat que
j'ai lavé m'a rapporté $88,00. Le
même jour j'ai lavé 4 plats qui
m'ont donné $184,00, j'ai lavé
plusieurs plats de $10, $15 et $30,
Les plats sont d'une pelletée et
demie. Nous emiployons des pel-
les à manche long et le bout rond.
Mon hiver va me donner $8,000 a
$9,000. Je suis content d'étre ve-
nuici, si je puis en sortir heureu-
sement. Les montants dont je
viens de vous parler sont petits
pour ce pays. Il y a plusieurs
hommes ici qui ont de $100,000 a
$300,000. Il y en a qui, le prin-
temps dernier. ont vendu pour
$25,000 et $ 0,000 et ont tout dé-
pensé durant l’été. lls ne font
pas plus de cas de l'or que vous
faites de cas du gravois ; ils vont
aux cabarets et dépensent $100,00
pour unetraite, ça va vite à 50c.
du verre. La farine se vend $125
à $150 le sac et le bœuf $1,25 la
livre. Nous avons 2 petits mou-
lins à scies d’une capacité de 10 à
15,000 pieds par jaur ; le bois se
vend de $175 à 200 les 1000pieds;
si vous étiez ici uvec votre bois,
vous l'auriez vite vendu. L'été
dernier, nous pouvions avoir nos
repas au restaurant pour $1,50 du
repas. J'ai été deux jours à la rille
et ça m'a couté #3,50 du repas.
et $2,00 pour un mauvais lit ; les
prix réguliers sont de $10,50 par
jour pour, du lard et des fêves.
Nous avonsun: belhjver, 8 pieds
et demie de neige à peu prés..On
a enunepériode de froid  et-le:
thermomètre-eatdescendu à 84°
en bas de zéro et quatre hommes
sont morts de froid. C'ést. àpeu.
près tout ce que j'ai de nouveaï.
Des saluts à ma famille ainsi qu'à
tous mes amis.

"

EpovarD Dion.

 

AU PUBLIC—Je soussigné insorme
le pubho’ de Montmagny et autres pa
roisses, ainsi que les voyageurs, que j'ai
ouvert au premier de mai un hôtel de
rèmière classe sur la rue St-Thomas.
a plus grande attention sera portée

aux voyageurs. Le tout sera tenu sur
un pied de première classe. Une visi-
te est reapectueusement sollicitée, WirLiAu GAMAOHE,

 

UN VERITABLE FOUDRE DEGUERRE
Le Brooklyn Eagle vient de recevoir

une leitre de Hudson Maxim, de
Londres, offrant aux Etats-Unis, en
considération de 8500,600, nu navire
de son invention qu'il affirme être
duné d’une puissance telle que, à lui
seu), il peut annihiler la flotte entière
des Espagnols. Les projectiles en usa-
ge sur ce navir=,s:raient des Lorpil-
les aériennes inventées par M. Ma-
xim.

L’inventeur de ce nouveau foudre
de guerre est le frère de Hitam Max-
im, celui-là même qui a perfection-
né les canonsà tir rapide qui portent
aujourd'hui son nom.

S'il faut s’en rapporter à la lettre
regue par le Brooklyn Eagle, un seul
croiseur armé des nouvelles torpilles
aériennes suffiraient pour semer par-
tout la terreur, et aucun‘navire, si
formidable fut-il, ne pour:ait lui ré-
sister, ft
M. Maxim préiend que; si son in-

veution est serieusement mse a l’es-
sai, ve sera la fin des armures cuiras-
sées, si lourdes et si dispendieuses,
dont on recouvre aujourd'hui les na-
vires de guerre, Ses torpilles aérien-
nes, pouvant contenir chacune mille
livres de substances explosives, pour-
ront être projetees jusqu'à une dis-
tance de neuf milles, 5e qui est l’ex-
tréme Llir normai des cuirassés les
plus puissants.

néant avec son nouveaii bateau Lor-
pilles, toutes les Hlultes qu'on pourra
lui opposer, quand même ces flottes
réumiraient jusqu’à Cent navires.

 

Notes sur laGuerre
 

Le combat naval de Manille n’a pas
duré longtemps, quelques heures seu-
lement.

Il a commence a cing heures et de-
mie du malin, et a éié suspendu a
buit heures et trente, eb repris & mr
di. Adeux heures le drapeau blanc
etail bissé 4 Cavile el que s'était il
accompli pendant ce peu de temps ?
un massacre épouvantable, une des.
trnction complète !

Voici uu tableau extrait du rapport
officiel du commo ‘ore Dewey :

Espagnols blessés
Espaguols tues vu 251
Navires espagnols détruits 14
Batteries espagnoles dénjolies 9
Valeur de la propiiétéespaguple dé-

960

truite ou capluree. - : *-g6,000,000
Americaus tués
Américains blessés 20° : 8
Doumages aux navires américains

$5,000

Voilà le sinistre tableau-d’uue lutte
de quelques heures. ns

Rome. 2 mai.—Le papeest très af-
fecté par les nouvelles reçues de Ma-
nille. Li a exprimé l'horreur que lui
causait le sacrifice de tuant d’existen-
ces humaines et a dit à plusieurs re
prises qu'il aurait désiré. être mort
avant une guerre de ce genre.
Le pape et le cardinal: Rampolla,

secrétaire d’Etat de la papaute, ont
refused’entendre parler d'intezven-
tion, declarant que l'attitude du Va-
tican estune attitude de siricts nen
tralité.

M. Dole, président de la républi-
que d’Hawaï, aen voyé au président
McKinley une longue communica-
tion, offrant de céder les iles Hawaï
aux États-Unis pour aider ces der-
ners dans la lutte contre l'Espagne
et procurer aux navires de guerre
americains dans le Pacifique de grau
des quan utés de charbon, des provi-
Sions et des munitions.

Celle decision a éle prise par le
président Dole a la suite d'une cou-
ssrence avec le cabinet d’Hawaï, qui
a été appelé à se prononcer sur l'atui-

ment de ce pays à l'égard “des ‘deux
n.tions belligérantes. ~~" -

Washington, 11. A l’heure actuel-
le l’armée des volontaires compte en-
viron 40,000 hommes, ;

Cuba est encore entourée par la
clôture de fer de l'Oucle säm. Deux
Nations sont en face l’une de l'autre.

‘Tous:les jours-des,familles qui par-
tent de HongKongpours6;reudre à
Manille demandent auconsul. Wild:
Man:lapermission de prêter le ser
ment. d'ailégéance aux Etats-Unis.
Lufamille Cortesa.effert son pac
lais de Manille aux officiere-améri-
calle, “ }

Washigtos, 11.—0uba sera enya,
hie, et 1a Havine sera altagnée sur
la côte par l'armée de terre et -en
avant parla flotte, avant une semai-
ne.
Le mouvementsera prompt, vigou-

reux et décisil, Washington, 11—Mgr Martinelli,
délegue apostolique aux Etats-Uni, a

M. Maxim se fait fort de réduire à-

tude que devaitprendre J£gouverne: ,

aL

reçu du Vatican, le ciblegramme
suivant : “ quelques journaux, prin-
cipalement anglais, cherchent à ins-
nuer que dans la guerre hipano amé-
ricaine, le Saint Siège prend pintot
oartie pour une nation que pourl'au-
tre. Li est superflu de démentir ces
racontars, l'attitude que le Saint-Siè-
ge a prise el prendra dans l’avenir,
étant connue de tout le monde. Le
Saint-Siège i’a d’autre désir que la
paix.”

* RAMPOLLA.”

Le débarquementdes troupes à Cu-
ba sera effectué celte semaine,

Les Américains comptant peu sur
l’aide des Cubnins dont les troupes
sont complètement démoralisées.

M. P. Belmont,.de New-York, of-
fre un sorpilleur au gouvernement
‘des Etats-Unis.

L'Espagne a reçu vingt millions
de piastres de sources mystérieuses,
de Paris et des Pays-Bas, croit-on.

Deux steamers américains sont
partis avec une cargaison d'armes et
de muuitions pour les Cubains.

 

Un navire mystérienx a été aper-
ou près de Boston. .

Les fermiers de la province de
Québec expédient leurs pommes de
terre aux Etats-Unis. On doit eu en-
voyer 144,600 minots à Boston.

Ger

LE “ TRAIN DE LOR”
 

Depuis quelques semaines l'ex-
press du Pacifique qui quitte
Montréal a 2 heures, p m., est dé-
signé seus le nom de “ Train de
I'Or,” (Gold Train.) Ce nom Ini
a été donné par une vieille dame
qui s'était rendue à la Station
Windsor ponr offrir ses souhaits
de bonheur à des parents et des
amis en route pour le Kloddike.
Depuis lors la compagnie du Paci-
fique annonce le départ de I'ex-
press du Pacifique sous ce nou-
veau nom, qui est certainement
bien approprié puisqu'il a tsans-
porté et transporte encore des mil-

liers de mineurs se dirigeant vers
les terrains aûrifères du Yukon.

FERME A VENDR® A ST-NICOL 8
 

De 4} arpents de largsur sur 25 de pro-.
fondeur, avec circuits aijacents, formant
en tout 240 arpents. Peut faire 2 établi--
sements. En culture 104 arpents, le res-
te en grand bois. Grande maison. cuisi-
ne d'été avec four et cheminée. hangar,
lacière, porcherie, 3 grang-s, l’une de
29 piede, à 2 étages.Lau exceliente,

terrain uni d’un bout à l'autre, pro luit le
grain et le foin en abondance. —A 43 mil-
les de l'Eglise et des mouline, à 22 ar
pents de la Station du Chemin de Fer, à
6 arpents de la Fromagerie, voisine de
l'Ecole.— Revenu annuel, au-delà de $700.
Abandon de laculture pour cause de

santé. ‘Titres parfaits, oonditions faciles,
grand marché. %.

S'adresser à
ARCADE OLIVIER, (senior),

St-Nicolas. Comté de Lévis,
ou au Rev. Jor. Murquis

28, Rue St-Louis, Québec.

APPRENTI DEMANDÉ
 

Un jeune homme, âgé de 15 à 18 ang,cn-
able et intelligent, qui désire apprendre
@ métier de menuisi-r et charpentier, n'à
qu’à s'adresser à M. PIERRE NICUL®,
15 av. l mois, Montmagny.

Bicycles | Bicycles!
# COLUMBUS ROYAL FLUSH »

A vendre par M. J. A. Mathurin, de
Montmagay.

Ce bicycle n’a pas d'égal comuie snlidi-
té, légèreté et élégance. Uutre ces qualités
le Columbns 86 distingue par une amélio-
ration capitale qui met cette machine
bien audessus de ses concurrentes. Cette
patente tait que le Columbus, modèle 1808
à quarante-cinq point de friction de moins
que tout autre bicycle. 11 est facile de
voix par ce seulfait que l’action est beau-
coup plus facile, et les chances d'usure
considérablement dimintées. Nous invi-
tons le public à aller voir et essayer l’une
de ces belles machines chez M. Mathurin.
Toujours en mains accessoires pour biay-
cles, et toute réparation sera faite avec
soin et promtitu ie, à des prix modérés.

Je-viens justement de récevoir aujour-
d’hui. un nouveau Bicycle, le ‘“ EARL "

ur Dames et Messieurs, que je vendral:
Les prix défiant toute compétition.

NOTESLOCALES

 

—Lé nfoulin de :messieurs Price
cominencera à séler lundi matin.

—-Naissances-—A Berthier, le 5 cou
rauit, l'épouse de M. Georges Roy,
Marçhaid, un garçou et une fille.
—Tout indique que le parlement

federal sera prorogé le 24 mai.
Presque toutes les grandes ques-

tionsà décider ont déjà été pius-on
moins'discutées. 

Laberge, pour y tranperter sa m

 

La crasse dans la téte est enle-
vée par le LINIMENT MINARD.

—M. Narcise Lemieux a acheté un
magnifique emplacement sur la rue
St-Jean-Baptiste, de Mme Vve. JQreph

dison
ol faire le commeorce de cuir sur une
plus grande échelle.

—M. Am. Bélanger, manufacturier
à reçu en une seule journé , 50 let
tres d'affaires des différentes parties
de la province. C'est ce qui indique
que notre concitoyen fail beaucoup
d’affaires, tant locales qu’étrangères.

—Est décédée à St-Panl, ces jours
derniers, à l'âge de 56 ans, Mme Ma-
gloire Langlois, née Célina Proulx.

Elle était la sœur de M. Adolphe
Proulx de cette paroisse et de M. Nar
ciase Proulx, de Québec.

Le LINIMENT MINARD gué-
ritla névralgie.

=-Nous attirons l'attention dé nos
lecteurs sur un discours publié en
deuxième page, sousle titre * Gar-
dons notre langue,” et qui pous a été
envoyé par un prêtre. Nous donne.
rons la suite eL fin la semaine pro-
chaine.

—L'on nous dit que samedi soir il
a eu une séance de l'assemblée de
‘Assurance Mutuelle de Montmaguy.
11 s’y est passé des choses iritéres-

santes et nous auroné cérlaidement
certains détails à donner dans le pro-
chain numéro.

—-Voilà les jours de travail arrivés.
Nous conseillons aux jeunes et aux
vieux de faire partie de l'Alliarite.
Nationale, et en economjsant’quel:
ques centins de leur, salaire pour
payer leur contribution. de chaque
mois, ils s’assurerofil unsjoli capital,

Le LINIMENT MINARD gué-
rit les brûlures, etc.

et de la Cour de Ciréuit a éte clos
mercredi.

certain nombre de jugements qüirñe
sont pas d’un grand inlérêt poür le
public, si ce n’est celui daus la causa
de Gosselin vs Vallée, Lepage et Du-
mont. Ce jugertient est publié dans
une autre colôritié,
—

UNMÉDECINDISIINGUÉ
DINAH“sod APPROBATION BURLN

BROMA
Extrait de sa lettre

Bte-Anne de Beaupré.
A M. le Dr Ep. Morix, Québec:
Mon cher confrère,
“Mille etune félicitations pour votre

incomparable préparation le BROMA.
J’ai employé oe précieux tonique dans

plusieurs cus d’anémie.—faiblesse générale
etc, otj'ai toujours obtenu de ce grand
restaursteur du sang et des nerfs toutl’ef-

ante de cette médecine en a fait'it'des
premiers remèdes pour toutes les person-
nes souffrant de maladies nerveuses ou
épuisées par les excès, les veilies et is ma
ladie. Je dois encore faire mention de p.u

sant tonique. “

priétés curatives de votre préparation le
BROMA,je n'hésite pas à le recommar-
der duns tous les cas où la malade a be-
sein d’un tonique reconstituant—surtout
dans les maladics du sang et es nerfs.

* Bone. Dick, M.D.
re

Notes Personnelles

—MM. Nazaire Bernatchez, Gèor-
ges Defffers, P.T. Legaré, ‘Thoïfias
Couillard. de Québec ; MM. E. Aidet
de St/Läzare, et G. Coulure de St-Han
r1, Étaielit eu celte ville samedi pour
l’assembléb.de l'Assurance Mutuelle
de Montinagny

—M. Choquette, M. P., est retoutné-

né‘ finira probablement pas avantlà
fin dè la semaine prochaine,il ne re-
viendrapas avani cette date.

Le LINIMENT MINARD est
en venté partoït.
—L’hôn. Juge Pelletier est retour-

né à Ollawa après avoir presidé lu
Cour'dè Circuit et Supérietredepuis
une dizaine de jours.

—Le Capt. Joseph Conillard a cette
année le coïmañdement du steamér
“ Acadian,” appartenaiït-à la  rmaisd
Dobell, de Québec.

…. —Le Capt.Edmond:Joncas, de Ber-
thier,esl purli-pour-la Cote Nord on
il4girdcommegérde.piche et officier

tes pai”le gouvernement "fédéral.
——Nous t‘j6his-eu dimanèiteJa vixi-

te de fôtre aîni“M. Alphonse Nicole,
de St-Simon. Uortñe ‘uous l'évaiss
dit dans un numéro précédent, MN
cole a ouvert sa beurreïit au rmilien
d'avril. I! nous dit‘qu’il ja +
aux cullivaleurs pourlèsnvôis-0"
et nai la jolie somthe de 1000.00.
M. Nicole est un.go theaï man dans.
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‘ L'hon. juge Pelletier a renduun’

—Le terme dela Cour Supérieure’

E
S

fet désiré. L'action prompte et reconstitu-.

sieurs cas de dyspepsie guéris par ce puis-

Connawsant parfuitement bien les pro-

mandi 2 Ottawa. Comme la ééssiôh,

de doäné:11 a61dionsaces pos.

cette industrie et nousl'en félicitôns,, *
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CONCOURSDUNERITE AGRICOLE
POUR 1898

UF AVIS

Le concours du Mérite Agricole
aura lien,en 1898, dans. les com-
tés dont les noms suivent:

Argenteuil (partie des Lauren-
tides), Berthier, Champlain, Jo-
liette, l'Assomption, Maskinongé,
Montcalm, Otiawa, Pontiac,Saint-
Maurice, Terrebonne (partie des
Laurentides), Truis-Rivières.

D'après les règlements du Con-
seil d'Agriculture, les’ personnes
qui désirent prendre part a ce.
concours doivent adresser Jeur en-
trée au départementde l'Agrieul-
ture LE OU ANANT LE 1ER "JUIN,
sur des blaucs qui leur seront ‘re-
mis, eur demande, par ce départe-

"ment.
Nulle demande d'entrée trans-

mise après le temps requis he se-
ra acceptée par le département.

Les lauréats qui out obtenu la
médaille d'argent et le diplôme
de Très Grand mérite en 1898, ne
doivent pas oublier qu’ils ont
droit, cette année, de concourir de
nouveau pourlairedécider auquel
d'entre eux doivent être décernés
la médaille d’or et le diplôme de
Très Grand Mérite Exceptiounel.
-Ceux qui, à la même époque,

n'ont obtenu que le nombre de
points suffisant pour avoir droit à
la médaille de brouze avec diplô-
me de Grand Mérite ou au diplô-
me de Mérite, peuvent égale-
ment prendre part au concours
cette aniiée.

'

INE FEMME
OFLACHUTE

Donne son témoignage en fa-
veur du Céleri Composé

de Paine

ELLE EST SAUVEE DE LA
TERRIBLE CONDITION
DE LA SOUFFRANCE
QUI LA CONDUI-
SAIT A LA

MORT

 

Le rhumatismeinflammatoire
: avait atteintles muscles

du cœur
, 8

LE CELERI COMPOSE DE PAINE
NE DESAPPOINTE JAMAIS
CEUX QUI SOUFFRENT
DU RHUMATISME

La medecine merveilleuse du prin-

terps devrait tre employee
durant ce mois .

IL CHASSE TOUS LES POISONS
DU SYSTEME

Wells & Richardson Co.,
Messieurs, — (’est avecbeaucoup de

plaisir que Jo vous donne mon témoi-

gnage en faveur de votre mervoiÿleux

remède, le Céleri Composé de Paine.

En Janvier dernier, j'eus la grippe ot

ello me laksa souffrante de la terrible

maladie, lé rhumatisme Inflammatoi-

re. Mes mains et mes pleds étaient

trds cnflés: J’avals aussi le rhumatis-

me dans les cOtés et lus épaules, ainsi

que dans les muscles du coeur.

“Jo soufivais beaucoup jusqu’a ee

qu’enfin un ‘ami conædllla à mon mari

de m’acheter du Céderi Composé de

Paine. J’ai commencé à en prerdre en

avril ; j'en al pris dix bontellles et je

suis maintenant parfaitement guérie.

La Composé m'a donné un bou appétit

ot a fait de mol una personne nouvelle.

J’entenda tous des jours vanter le Cé-

lerl Composé de Paine par des person-

nes qui en ont fait urage, et je le re

commande de tont coeur à ceux qui

souffrent de rhumatismes. .

Bien sincèrement,
Madsme D, H. HAMMOND,

Lachute, P. Q.

 

 

AVIS.—Madame F. N. Lavallée de
Montmazoy informe ses ninies et'le pu-
blic en généal qu’elle s'ocaupera avec nn
nin tout narticulier des onv:ages en’ cire
tals q 10 flsure, fruits, bauquets et cartes
de fate on toute aitra confection de ce
genre q'on voudis bien Tul Bonfier &° des
prix excessivement bas, avec tonte sat's-
faction garanttie. . .

 

Abonizivous.À Pero, DEMon
MAGNY, [

 

 

C'est à Rome,auau centre même
de l'Eglise, qu’un Père Jésuite,
nommé le Père Lalomia, a eu
l'heureuse inspiration d'établir le
Mois de Marie pour les enfants et
les jeunes geus de la Congrégation
de la Sainte Vierge. C'était au
milieu dusiècle dernier, il y a un
peu plus de cent ans. De. Rome,
cette excellente dévotion se répan-
dit promptement dans le monde
entier. lnl'année 1815, le saint
pape Pie VII l’approuva solennel-
lement.

Pour encourager les fidèles à
faire le Mois de Marie, Pie VII ac-
corda à tous ceux qui honore-
laientparticulièrement la Sainte
Vierge pendant co mois, trois cents
jours d’indulgences. Il accorda, en
outre, indulgence plénière à ceux
quicommunieraient pieusement,au
moins une fois, en l'honneur de

"| la Sainte Vierge, dans le courant
du mois. Un Peutgarder ces in-
dulgences poursoi où bieu ‘les
appliquer aux pauvres âmes du
purgatoire.

C'est surtout depuis trente ou
quarante ans que le mois -de Marie
a été fêté avec le plus de zèle et
d’entrain. Aujourd'hui, il n’y a
pas un pays au monde où les fidè-
les ne célèbrent avec amour le
mois de la bonne Vierge.

N'ust-il pas consolant de pren-
dre sa part à cet immense concert
de prières ct de louanges qui, de
tousles coins de la terre, s'élève
uinsi jusqu’au trôue de la Reine
des Cieux, chacun des jours du
mois de mai? -

L'aurore du beau mois consacré
particulièrement à Marie nous in-
vite, en effet 4 chanter un. hymne
de joie, commel'aurore de la sai-
son printanière invite les oiseaux
des champs à faire entendre leur
gazouillements harmonieux.

Je vous salue, 6 Marie, fleur des
chumps, lis de la vallée, lis saus ta-
che qui, éclairé par le soleil de

| justice, avez grandi sous ses feux,
et, arrosé des eaux de la sagesse,
uvez eu de merveileux accroisse-
munis.

Je vous salue, Marie, rose mysli-
que, qui réjouissez la terre de vo-
tre célesie éclat, dont la vue con-
sole ceux qui pleurent, dont le
doux parfum ranime ceux qui
chancellent.
Je vous salue, ô Marie, ju din

fermé daus lequel le Seigneur a
planté les fleurs précieus:s qui or-
nent l'Eglise ct le paradis; fontai-
ne scellée,d’où à jailli I’Amour in-
fini et éternel.
Je vous salue, Marie; douce co-

Jéombe, qui avez doûné au monde
le rameaud’olivier, Je Prince de
la paix.

de Jessé, pour qui.s’estréalisé cette
parole de l'Evaugile : “ Béni soit
celui qui vient au nom du Sei-
gneur’

Je vous salue, Vièrge iincompa-
table, Mère du bel amour, gloire de
1‘humanité, reine de l'univers et
délices de la’ cour céleste

LES INVALIDES
reviendront plus

promptement a la

santé, retrouveront

le sommeil, l’appetit
et les forces, s’ils

font usage du

VIN de QUININE
“ CAMPBELL”

“CAMPBELL’S QUININE WINE”

 

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montraal

 

 

Lane hy,

 

+-BRIGAT'S DISEASE.
Maladie des Rognons, ‘“ Bright.”
Mr. Elwood UC. Rogers, em ploy ‘par la

Globe Furniture Co., \Valkewville, Ont, dit
“J'ai ¢ & mteint du Brght's Disease depuis
plisi urs années, et ayant des donlenss du
dos et de la diffeultd d'uriner, J'étals presi
que impuissant, ne pouvant pas ing ba ser À 5

| cause de la douleur duns le dos; et j'essayai à:
sans résultat plusieurs médecins et piusieurs, : remèdes, Mais après Avoir pris trois boites des À

- Pilules Eloctriques du Dr. Howard. “
(Dr. Howard's Etectrie Pille.)e ‘5.

je me trouvai débarasté de toute donleur, et.
complétement “guéri. Si votre fournisseut he

envoyez .nnus-lu avec Ur, et nous vonts ehver-
rons we geanue bolte, prix réguiler Gites The -
De, Mowird Med, Co, Urockv:lie, Ont. (4)

€   

“Je vous salud; Marie, noble tige |-

Tom Nulty est maintenant cal-
me. Si elles ont été des plus
émouvantes, les entrevues que le
fratricide a eues avec sou -père, lui
ont donnédu caurage et de la ré-
signation..
T1 préfère du reste monter à l’é-

chafaud que d'aller trainer sa mi-
sérable existence dansles péniten-
ciers. Sa grande consolation est
de penser que son cadavre sera
inhumé dans le cimetière de Raw-
don,si l’abbé Baillargé qu’il cou-
sidère comme .son protecteur,
veut bien lé permettre.
Quand on ini j arle de son hor-

rible projet de l'autre jour, Tom
répomd qu’il n’est‘ pasle seul cou-
pable et qu'il ‘a été trahi par Hou-
le, qui avait orgatisé le fameux
plan d'évasion et l’a dénoncé à la
dernière minute, dans l'espérance
d’être gracié.
Une enquête se fera bientôt.

la prison ‘et l'on connaîtra ensuite

d'uu chacun.
——

JUGEMENT D'UN ANGLAIS

Duus une entrevue avec un
journuliste, un amiral auglais, sir
John Colomb, a dit à propos du
combat des îles Philippiues :

* C'est vu évènement d'Une
éuorme importance internationa-
ie. June sernis pas surpris si
l'empereur d'Allemague était
poussé à quelque uction d'éclat
par li perspective de voir anéan-
tir parle triomphe des Américains
le rêve qu’il avait fait de posséder
un jour les Philippines. Ila une
forte escadre dans les mers de la
Chine, placée sous ‘les. ordres de
son frère, et nous devons nous at
tendre, dans quelques jours. À un
mouveineut significatifs de fa part
de cette escadre., Je ne crois pas
qu’il puisse rester tranquille en
présence d'un pareil coup porté

ESSAYEZ-LE AUSSI POUR

à ses ptuschèreschères espérances.”

L’Asthme, les Bronchites,=

la Coqueluche

DR. HARVEY'S :
SOUTHERN É

(Pin Rouge du Dr. Harvey.)

GUERIT
SEULEMENT 26 CENTS LA BOUTIILLE

Bon pour adultes et enfants.

# "L’ESSENCE DES PINS DE LA VIRGINIE ”*
2m HARVEY MEDICINE CO., MONTREAL. (4)

AAASAMARARAA

+

NEHER(GTCREOSi

A SOUTENU L'EPREÜVE DU TEMPS
SANS JAMAIS FAIBLIR,

TOUSSEZ-une dose vous

“as VOUS??. soulagera.

AVEZ-VOUS Quelques doses

LE RHUME ? le guériront.
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La meilleure
des teintures

Les experts s'efficrcent constamment
de produire une ceinturemeilleure queles
‘MAGStTIQUES. Mais jusqu'ici leursef-
forts ont eté sains.
Dans ces cou'errs fr-tes, qui démon-

trent le qualité d’une _t=inturesde Noir,
Rouge foncé, Vert, Diu maria, mais
surtoutie Noir, les

TEINTURES ‘MAGNETIQUES’
montrent toujours leur suptrioritd, donnant
les meilleurs résultats atéc ie moins d’uu-
vrage, Lu vente partort, .E

; Paquet pleine gender, enveyd comme à
échantillon, Sur reuette du prix, 0c. $
Couleyr A votre chaix, ; ’ ‘

'
pe“IERSOTECECETECIL’ 97076NL0iscazeonsd

FOUR VENDR
UN CHEVAL LEONLionpri
saut, lui-même plein du vie‘it’ d'énrrgit,
donhezlui quelques/dosrs de la Poudre de, |
*Coriditindu, docteur Harvey (Dr, Harvey's
Condition Powders)! Tinyviehcuhunbolite °
poudre pour faire revivre ui éheval; guésit .
aussi les vers, Enventepartout, 25e. lé paquet,
clin vous euverraun pagnets phéh,grandeur,comine

éEhantilon HUF,réception"du prix.
ve!Lid MÉnIGINE CO, 424 BT. PAUL, wabrntan

Si vous averun çhieÿalà
vemlie eLgue vdis tai,

ca

LE SATALOBUE ©DE

EWINGGRAINES fleurd est malutenant p: êt.
1 ser envoyé FRANGO-sur demande.

WM Win & CO. Bud MOBILL, MONTARAL,

se
tient pas ces. pilules découprez ceste annonce et §

qu’elles soit les respousabilités

HAQVèY MEDISHIE CO, 424 81-P59, Wont. ve

de femences pour !a ferme, le jardin et les .

tn ’ ; oo mecs à ctgere cape

©

Le Moisdede Marie TomNulty

TWEED A PANTALONS,
" HABILLEMENTS

'MES

 

murion.
mes $4.50, $5.00, Ete., etc.

{@ Le Tuut à des Prix sans Précédents.

AUSS] ASSORTIMENT DE
CHAPEAUX EN FEUTRY POUR HOM-

 

Marchandises pour delPrintempset /Eté
 

TWEED Ecussais et Anglais
SERGE Noire et de Couleurs

Hardes fuites,
Pardessus de®lrintemps,
Habillements pour Garçons,

Habillements de première  Com-
Habillements pour Hom-

GARCONS, CHAPKAUX DE

J.-C, LISLOIS, Marchand.
Montmagny, P.Q.

 

ANNONCES de MONTMAGNY |
 

b Montmagny Machine
Works,
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gas EN FACE DE LA STATION |
Est la place où vous pourrez

faire faire-toutes espèces d’ouvra-
ges de
Machineries, ainsi que Æéparations

de toutes sortes
et à des prix très mivdérés et dé-
fiant toute compétition.

"ARTHURN. iNORMAND,
Propriétaire.

Grandevente a
reduction
Au Magasin de

|F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

queje vendrai au prix «oûtant.
Beau Tweed à Pantalon. helle

| serge, presque pour rien.

Chaussures
Pour Hommes ot Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

DPiofiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.

Une visite est sollicitée.
2 Fév. W7,—1 an.

 

 

 

BIERE ET PORTER de ,

BOSWELL
Embonuteillée ici à Montmagny

Par

Ceite Bière est suns cvatredit la meik- |"
leuve du prays. '
De grandes ainélinrations ont été fuites’

à Ia Lrusseria de M. Boswell à Q éhec, de
Strle QU‘ ses agents pour: n

public et sux hôtelherr Une bièrede beau-
coup prélérable sur tousles rapports.
Pour tou e- commandes, adressez-vons

A.M. Cyr. Têlu, agent pour le comté de
Montmagny, I'Llet, et Eamoursska.

AL an :6, mars aT ;

CHEMIN,DE FER..|}TNTERCOLONIAL
+ IRA INS LA [SSANTNT MONTMAGNY

: “MONTANT 39 "2 90
Le, Markee finsgèé:à i44 he a mide Jundi
tleJedi,el a dy 6: las autres

jopis ' .
1;eX press lgcél; à 908.h.'
L'éxnrest-Ao.50 h. asian.
Lemixtgd 27 bips te L

. .. DESCENDANT 3." Tee
1expse, 4.1.28]le. ame
| L'expiesr tata : # 9.43 h. a. m.
{vetlxté à 1.15 h pm.”
Le market à 7,18 hu ‘p. it
Tous ces - trains, passemb: pan l'embran-

 
 

    

 

| ehement, le way freight est devenu un
train nux-e nvsc des chars de premièreet

| gecauile’ classe. -
D. Parrnisorn, agent général.

Offi -e du. Chemin de Her,
Moheton, N. B., 30 Sept.“1807.

— —…—_ ce “

Annonce 2. dans I Ken » vE MosT-
MAGNY.

4 

CYRILLE TETU,

| — Tavecle QUzB C CENTR.L

tournir au| ;

| New.Ÿork

C. Coulombe & Cie.
Rue Sr-Lours

Pai l’honneur d'informer mes nom-
breuses pratiques et le publicen gé-
néral que J'ai toujours en maius un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc, etc.

Je vendrai à des prix défiant toute
“compélition.

Vinaigre
M. Joseph J. Guimont, dn CapSt-

Ignace, est manufacturier d’un excel-
lent vinaigre et de première classe et
de première qualité. À cet, elfel il a
le meilleur certificat d'uue avälyse
faite par le Rvd M. Pagé, de Québez,
el nous-mêmes: qui. ‘en avons fait
l'essai nous le Lrouvons, sans rien
dire de trop, supérieureu, qualitéet
en valeur à lout autre vinaigre.
Pour toute commande adressez-vous
à M. Guimont, et il vous donnera
pleine el entière satisfaction.

 

Biere et Porter
J'ai l'honneur d'informer mes prati-

ques el le public en général que je

suis agent des célèbres brasseries :
GAUVIN & AMYOT,

La Cie debrasserie de BEBAU-
PORT:( Lager Beer )
DAWIS & Co: =
Ainsi (que

Liqueuss douces de M. Tummons &
Fits. Soda water, - Ciderine, Ginger-
ale et Cream soda.

Orres exéculés avecpromptitude.
: J.M. DUBE.

_ Fmbouleillewr.
Rue St--Jean- Ba;tiste, MunimagBuy.
30 mai.
 

CHEMIN DE FER

Boston & Maine
PAS DE CHANGEMENT DE

CHAR,ENTRE .

LEVISetBOSTON.
LEVIS et WORCESTER

VIA

SHERBROOK ET BOSTCN & MAINE

Train direct entre Lévis et Boston

Le BOSTON & MAINE fn’ connection
laisse Lévis

à 2hre. De 04, arrive Concord a 5.40 a. m.
Manchesteranus . . 6.17 a, 10.
Nashua Jet. . 6,AD à, ro.

7.17a. m,’
7.24 a. 1m.
922 ut.
#10 em

- Ld pels a. 1.
Providence[RPIeenssense1216 a. In

|CHAR-DIR LerENTRE LES
“ VISET WORCESTER,
LeBoston & Maine en connectina avec:

le Grand Frünk Igieso Lévisà12.40 pi Mis
(ili) arrivé À Concard' 5145" 5.'uni ¢ Man

chestet6317a.'v., Nashua Jet. 0:49 a. mit
Woreester; 9.22 6. 13, WoetéoëkettHU48

 

    

   

Kppir g..
Boston

 

Jam. Puvetue kett, 1207 vus. Providert-
ce, | .26mw.

  

  

  
  

Connection àFoilVi.
Springfiëld arrwant a"

Holyoke. .. 7
Sons, gion. . T.8U a. ami,

(1,25 a. mic
P ur autres informations 5’adfenser à:

ArmandLalonde,
Agent Uapadien des Passégerts et du’

Fret,Montréal. ’

 

. REMINGTON
TYPEWRITERS.

 

PN casion, des autres Pnanufae.
tures, ‘Agentsactifs demandés. :

SPAOKMAN & AROHBAËS, 19, aysST-FRANCOIS-XAVIER, MoNTARAL 5
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